
[ΩǆǳǾǊŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ŘŜ tŀǳƭ ±ŜǊƭŀƛƴŜ 

Illustrations Hubert PAUGET 

 

   



 

Spiritualité 
religieuse de 

Paul VERLAINE 

Par Hubert 
PAUGET 

 

Eglise St Rémi 

Textes, photographies et conception  : Christelle PAUGET 2018 



Sommaire  
 

 Page 1 

Page 2 

 

Page 5 

 

Page 8 

¶ Présentation de lõartiste 

¶ Proposition dõexposition :  les illustration s de lõïuvre 

religieuse de Paul Verlaine 

¶ Quelques documents autour du Verlaine religieux et de 

lõïuvre de dialogue entre son ©me et Dieu 

¶ LES îUvres religieuses verlainiennes illustrées  

Page 22 ¶ Quelques expositions des illustrations des ïuvres 

religieuses verlainiennes  

Page 25 

Page 26 

¶ Quelques expositions Rimbaud-Verlaine  

¶ Recension des illustrations verlainiennes de lõartiste 

 

!ōōŀȅŜ ŘΩhǊǾŀƭ .9[DLv¦9                 



s 1 

PRÉSENTATION ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ 

Peintre, sculpteur et illustrateur, Hubert PAUGET est né en 1946 à Châlons-sur-Marne. Diplômé de 

ƭΩŞŎƻƭŜ .ƭƻǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ !Ǌǘǎ ŘŞŎƻǊŀǘƛŦǎ ŘŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎΣ ƛƭ ŀ ǇŀǊǘŀƎŞ ǎŀ ǾƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 

ŀǊŘŜƴƴŀƛǎŜΣ ŜƴǘǊŜ ǎŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘΩŀǊǘǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ 

retraite en 2006.   
 

Artiste moderne aux ǆǳǾǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴ ŜƳǇƭƻȅŀƴǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƛƴƴƻǾŀƴǘŜǎΣ 

IǳōŜǊǘ t!¦D9¢ Ŝǎǘ ƛƴǎǇƛǊŞ ǇŀǊ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ŘŜǎ Ƴƻǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎΦ [ΩǳƴƛǾŜǊǎ 

poétiǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƳōƛŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜ Ŝǘ ŘΩƻƳōǊŜ ŀƴƛƳŜƴǘ ǎŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ǎŀ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞΦ CŞǊǳ ŘŜǎ 

ǇƻŝƳŜǎ ŘΩ!ǊǘƘǳǊ wƛƳōŀǳŘ Ŝǘ tŀǳƭ ±ŜǊƭŀƛƴŜΣ ƛƭ ŀ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎΣ ŜȄǇƻǎŞŜǎ 

notamment à plusieurs reprises au Musée Rimbaud de Charleville-Mézières, au Musée Verlaine de 

WǳƴƛǾƛƭƭŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ±ŜǊƭŀƛƴŜ ŘŜ aŜǘȊΦ Lƭ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ŘŜǎ ǾƛǘǊŀǳȄ Ŝǘ ǇŀƴƴŜŀǳȄ 

décoratifs pour plusieurs édifices religieux des Ardennes. 
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TƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ : [Ŝǎ ǆǳǾǊŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ de Paul Verlaine illustrées par Hubert PAUGET 
 

Hubert PAUGET ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻŞǎƛŜ ǾŜǊƭŀƛƴƛŜƴƴŜ Ŝƴ нллт. Il est devenu en 2011 le Vice-

tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Amis de Verlaine de Metz. Il expose régulièrement ces illustrations 

verlainiennesΦ [ΩŀǊǘƛǎǘŜ propose également une exposition ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ Řǳ ǇƻŝǘŜ. 
 

Certaines de ces ǆǳǾǊŜǎ religieuses ont été exposées dans plusieurs lieux :  

¶ Région Grand-EST 

- Au Musée Verlaine à Juniville (ARDENNES). 

- Dans la vitrine du Conseil Générale des Ardennes à Charleville-Mézières (ARDENNES). 

- 5ŀƴǎ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Rémi de Charleville-Mézières (ARDENNES). Une église dans laquelle fut 

baptisé et célébrée la première communion de Rimbaud.  Bénédiction des tapis Sagesse, 

Amour, Bonheur lors de la messe du 10 janvier 2016 (jour anniversaire des obsèques de 

Paul Verlaine) par le Père Vincent Di Lizia                              

- 5ŀƴǎ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ bƻǘǊŜ-Dame-de-ƭΩ!ǎǎƻƳǇǘƛƻƴ à Metz (LORRAINE). Une église dans laquelle fut 

baptisé en 1844 Paul Verlaine. Dimanche 6 avril 2014, concert avec les maîtrises des 

cathédrales de Metz et de Nancy en hommage à Théodore Gouvy, le musicien, et à Paul 

±ŜǊƭŀƛƴŜΣ ƭŜ ǇƻŝǘŜ Υ ŘŜǳȄ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƭƻǊǊŀƛƴŜ Řǳ мфŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΦ 
 

¶ BELGIQUE 

- !ōōŀȅŜ ŘΩhǊǾŀƭ Ŝƴ Belgique (Exposition complète de 2018) 
 

Inventaire dŜǎ ǆǳǾǊes de ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ нлму sur la spiritualité religieuse de Paul Verlaine :  

- 5 tapis, peinture acrylique, résine 

o Sagesse, 170x240 cm (2012-2013) 

o Amour, 330x240 cm (2012-2013) 

o Parallèlement, « Entre terre et ciel », 130x170 cm (2014) 

o Bonheur, 170x240 cm (2012-2013) 

o Le Christ de Verlaine, 330x240cm (2018) 
 

- 1 sculpture sur pied, bois, tige, verre de synthèse 

o Liturgies intimes, « Ascension », 120x220 cm (2013-2014)  
 

- Ensemble architectural de 7 sculptures : la spiritualité religieuse de Paul Verlaine  

o La « cathédrale impérissable » de Paul Verlaine, son « ǘŜƳǇƭŜ ŘΩƛŘŞŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ Ŧƻƛ » en 

reprenant les expressions de Pierre Sandoz en 1902 - 162cm x 93cm x 26cm (2018) 

o Le chant des cloches :  6 tapis sous cloche de plexiglas, 40x40cm chaque pièce (2017-2018) 
 

- 3 tableaux, ммсȄуф ŎƳ (2018) : 

o Sagesse I 

o Sagesse II 

o Sagesse III 
 

[ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ panneaux explicatifs et peut se prévaloir de manuscrits, de 
documents, de sculptures όΧύ appartenant à la cƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ 
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!ǳŎǳƴŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǾŜǊƭŀƛƴƛŜƴƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ƴΩŜǎǘ Ł ǾŜƴŘǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ŦŀƛǊŜ 

ŘŞŎƻǳǾǊƛǊΣ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ ǇƻŞǎƛŜ ŘŜ tŀǳƭ ±ŜǊƭŀƛƴŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ 

ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ƭƛŜǳȄ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ  

!ǾŜŎ ǎƻƴ ǆil artistique, Hubert Pauget a écouté le poète Ŝǘ ƭΩƘƻƳƳŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǳƴƛǘŞ Ŝǘ ǎƛƴŎŞǊƛǘŞΦ 5Ŝǎ 

ŘƛǾŜǊǎŜǎ ƭŜŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ a fait émerger ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜ aux ambivalences 

douloureuses, Ł ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜΣ mais à la spiritualité indéniable.  

/ΩŜǎǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇŀƭŜǘǘŜ en clairs-obscurs avec des tons puissants et des nuances, en brume et grisaille, 

Ŝƴ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ŀǊŘŜƴǘŜǎ Ŝǘ ǎƻƳōǊŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǳƴƛǾŜǊǎ ŘƛŦŦǳǎΣ ŎƻƴŦǳǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ƎŀƛΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ǘǊƛǎǘŜΧ ǉǳΩƛƭ ƳŜǘ Ŝƴ 

exergue toute la subtilité de la fausse légèreté, de la profondeur des idées, du va-et-vient entre le 

profane et le sacré. Particulièrement sensible au protéiformisme artistique, Hubert Pauget a trouvé 

avec le « Prince des poètes η ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘŞŎƭƛƴŜǊ sous de variés procédés techniques 

et matériels, les dialogues verlainiens, les multiples déclinaisons ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎǘȅƭƛǎǘƛǉǳŜ, le jeu des 

rythmes et de la musicalité dŜǎ ǎƻƴƻǊƛǘŞǎΧ  Face au génie du poète, le modernisme est un allant de soi.   
 

[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ 2018, Hubert PAUGET a pu initier un parcours de trois expositions entre Charleville-Mézières, 

Orval en Belgique et MetzΦ [ΩŀǊǘƛǎǘŜ maintient son désir de suivre les pas de Paul Verlaine, sillonnant 

localités emblématiques et de prédilections, depuis les origines messines du poète, à ses racines 

paternelles sur les terres ardennaises Belges, à celles maternelles sur les terres du Nord à Arras, en passant 

par les divers lieux de résidence et de ǇŞǊŞƎǊƛƴŀǘƛƻƴǎΧ 

 

Quelques références :  
 

¶ Paul Verlaine, « Enfance chrétienne »Σ όǆǳǾǊŜ ǇƻǎǘƘǳƳŜύ, Pléiade (OPo), p. 587-589 

¶ Spiritualité verlainienne, Actes du Colloque International de Metz, Klincksieck, 1997 
 

METZ 

¶ Paul Verlaine, « {ƻǳǾŜƴƛǊǎ ŘΩǳƴ ƳŜǎsin », 1892, Pléiade (Opr), p. 315-318 

¶ Paul Verlaine, « Metz », Invectives, 1892, Pléiade (Opo), p. 902-905  

¶ Paul Verlaine, Confessions, 1895, Pléiade (OPr), p. 452  

¶ Le messin Paul Verlaine par M. Marcel Vert, 1959  

¶ aŜǘȊ ƻǳ ƭŜ ƭƛǾǊŜ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ (p. 18-24) par Bérangère Thomas in [ΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ±ŜǊƭŀƛƴŜ, N°8, 

Juin 2017 

[Ω9ƎƭƛǎŜ bƻǘǊŜ-Dame-de-ƭ Ω!ǎǎƻƳǇǘƛƻƴ  : Baptême en 1844 de Paul Verlaine. 

La cathédrale Sainte-Etienne de Metz   

http://www.paugethubert.com/quelques.poemes-verlaine.html#Metz
http://documents.irevues.inist.fr/bitstream/handle/2042/33296/ANM_1956_1957_47.pdf?sequence=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Notre-Dame-de-l'Assomption_de_Metz
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cath%C3%A9drale_Saint-%C3%89tienne_de_Metz
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FAMPOUX/LECLUSE/ARRAS :  

¶ Paul Verlaine, « UN CRUCIFIX, Eglise Saint Géry », Amour, Pléiade (Opo), p. 416-417, 1880   

¶ Paul Verlaine, « Paysages », Amour, 1888, Pléiade (Opo), p. 441-442  

¶ Paul Verlaine, « A Irénée Decroix », Dédicaces XIX, Pléiade (Opo), p. 566  

¶ Paul Verlaine : ±ƛŜƛƭƭŜ ǾƛƭƭŜΣ ŦǊŀƎƳŜƴǘ ŘΩǳƴ livre perdu, 1889, Pléiade (Opr), p. 1049-1064 

¶ Albert LANTOINE, Arras et Paul Verlaine (p. 43-99) in Paul Verlaine et Quelques-uns, PARIS, 

Direction du livre Mensuel, 1920 

¶ Verlaine à Arras par Rose Marie NORMAND CHANTELOUP et Laurent WIART (p. 36-40) in 

[ΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ Verlaine, N°2, Juin 2011 

[ΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Jean-Baptiste ŘΩ!ǊǊŀǎ  

[Ω9ƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ DŞǊȅ ŘΩ!ǊǊŀǎ  

L'Abbaye de Saint-Waast ŘΩ!ǊǊŀǎ  

Chartreuse Notre-Dame-des-Prés de Neuville-sous-Montreuil ǇǊŝǎ ŘΩ!ww!{   
 

¶ Paul Verlaine, Lettre à Charles de Sivry, Arras, 14 septembre 1878,  

¶ ζ ¦ƴ ǇƻŝǘŜ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ η Řŀƴǎ Le Temps du 13 mars 1888 

¶ Un point éclairci de la vie de Verlaine ς VERLAINE À LA CHARTREUSE par Pierre PETITFILS (p. 51- 

56) in « Préparateurs des faits futurs ηΣ ƭΩ!Ǿŀƴǘ-siècle 1, Lettre modernes, 1975 
 

Les ARDENNES BELGES : Paliseul/Bouillon/Sugny/Jéhonville/Namur/Chimay/Corbion 

¶  Paul Verlaine, « Croquis de Belgique », 1895, Pléiade (Opr), p. 553-566 

¶ [ΩŃƳŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ŘŜ ±ŜǊƭŀƛƴŜ Ŝǘ ƭΩ!ǊŘŜƴƴŜ (P. 14-17) de Danielle Chanteux-Van Gottom in [ΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ 

Verlaine N°5, Juin 2014 
 

La CHAMPAGNE-ARDENNE : Charleville/ Rethel/Coulommes/Juniville/ /Vouziers//Reims/Châlons 

¶ Paul Verlaine, « Nos Ardennes », 1882-1883, Pléiade (Opr), p. 1067-1080 

¶ Paul Verlaine en Ardennes, La Manufacture, 1985 
 

En 1880, Verlaine suit à Reims son « fils adoptif » Lucien Létinois qui fait son service militaire et trouve un 

emploi de surveillant général dans un collège. Lucien, ŜƴǊƾƭŞ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŀǳ ŎŀƳǇ ŘŜ /ƘŃƭƻƴǎ, Verlaine 

ǾŜƴŀƛǘ ƭŜ ǾƻƛǊ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜƳŀƛƴŜΧ 
 

PARIS :  

¶ Paul Verlaine, Louise Leclercq 3, 1886, Pléiade (OPr), p. 23 όŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ /ƘǊƛǎǘύ 

¶ Paul Verlaine, « Complies en ville » , Liturgies intimes, 1892, Pléiade (Opo), p. 753 

¶ Paul Verlaine, « Clochi-clocha », 1895 , Poèmes divers, Pléiade (Opo), p. 1035 

¶ Paul Verlaine, Confessions, 1895, Pléiade (OPr), p. 471-474 

Eglise en bois provisoire édifiée en 1852 dans le milieu de la rue Clichy en attente de « ƭΩŞƭŞƎŀƴǘŜ » 

église de la Sainte -Trinité  : messe et première communion en mai 1856 (Pension Landry 1853-62) 

Eglise Saint-Sulpice  

Ancienne chapelle du couvent des Petits-Augustins, 14 rue Bonaparte  

Eglise -Notre-Dame-de-Clignancourt  : mariage de Mathilde Mauté et Paul Verlaine le 11 août 1870 

Eglise Sainte-Marie des Batignolles  

Notre-Dame de Paris   

Eglise Saint-Nicolas du Chardonnet   

Eglise Saint-Etienne du Mont  : Obsèques le 10 janvier 1896  

http://www.paugethubert.com/quelques.poemes-verlaine.html#crucifix
http://www.paugethubert.com/quelques.poemes-verlaine.html#Paysages
http://www.paugethubert.com/quelques.poemes-verlaine.html#Decroix
https://www.patrimoine-histoire.fr/Patrimoine/Arras/Arras-Saint-Jean-Baptiste.htm
http://arras.catholique.fr/page-11979-arras-gery.html
http://arras.catholique.fr/page-12107-cathedrale-arras.html
https://www.lachartreusedeneuville.org/
http://www.paugethubert.com/quelques.poemes-verlaine.html#Complies
http://www.paugethubert.com/quelques.poemes-verlaine.html#Clochi
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_de_la_Sainte-Trinit%C3%A9_de_Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-Sulpice_de_Paris
http://www.patrimoine-religieux.fr/eglises_edifices/75-Paris/75106-ParisVIArrdt/137252-AnciennechapelleducouventdesPetits-Augustins(actuelleecolenationalesuperieuredesBeaux-Arts-ENSBA)
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Notre-Dame_de_Clignancourt
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Sainte-Marie_des_Batignolles
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cath%C3%A9drale_Notre-Dame_de_Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-Nicolas-du-Chardonnet
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-%C3%89tienne-du-Mont_de_Paris
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Quelques documents autour du Verlaine religieux et de lΩǆǳǾǊŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Řu poète  

Lettre de Paul Verlaine à Rimbaud  
Londres, le dimanche 12 décembre (18)75. 
 

Mon cher ami, 
Je ne t'ai pas écrit, contrairement à ma promesse (si j'ai bonne mémoire), parce que j'attendais, je te 
l'avouerai, lettre de toi, enfin satisfaisante. Rien reçu, rien répondu. Aujourd'hui je romps ce long silence 
pour te confirmer tout ce que je t'écrivais il y a environ deux mois. 
 

Le même, toujours. Religieux strictement, parce que c'est la seule chose intelligente et bonne. Tout le reste 
est duperie, méchanceté, sottise. L'Eglise a fait la civilisation moderne, la science, la littérature : elle a fait 
la France, particulièrement, et la France meurt d'avoir rompu avec elle. C'est assez clair. Et l'Eglise aussi 
fait les hommes, elle les crée : Je m'étonne que tu ne voies pas ça, c'est frappant. J'ai eu le temps en dix-
huit mois d'y penser et d'y repenser, et je t'assure que j'y tiens comme à la seule planche. 
 

Et sept mois passés chez des protestants m'ont confirmé dans mon catholicisme, dans mon légitimisme, 
dans mon courage résigné. 
 

Résigné par l'excellente raison que je me sens, que je me vois puni, humilié justement et que plus sévère 
est la leçon, plus grande est la grâce et l'obligation d'y répondre. 
 

Il est impossible que tu puisses témoigner que c'est de ma part pose ou prétexte. Et quant à ce que tu 
m'écrivais, - je ne me rappelle plus bien les termes, "modifications du même individu sensitif", "rubbish", 
"potarada", blague et fatras digne de Pelletan et autres sous-Vacquerie. 
 

Donc le même toujours. La même affection (modifiée) pour toi. Je te voudrais tant éclairé, réfléchissant. 
Ce m'est un si grand chagrin de te voir en des voies idiotes, toi si intelligent, si prêt (bien que ça puisse 
t'étonner !) J'en appelle à ton dégoût lui-même de tout et de tous, à ta perpétuelle colère contre chaque 
chose, - juste au fond cette colère, bien qu'inconsciente du pourquoi. 
 

Quant à la question d'argent, tu ne peux pas sérieusement ne pas reconnaître que je suis l'homme 
généreux en personne : c'est une de mes très rares qualités, - ou une de mes très nombreuses fautes, 
comme tu voudras. Mais, étant donné, et d'abord mon besoin de réparer un tant soit peu, à force de petites 
économies, les brèches énormes faites à mon menu avoir par notre vié absurde et honteuse d'il y a trois 
ans, - et la pensée de mon fils, et enfin mes nouvelles, mes fermes idées, tu dois comprendre à merveille 
que je ne puis t'entretenir. Où irait mon argent ? A des filles, à des cabaretiers ! Leçons de piano ? Quelle 
"colle" ! Est-ce que ta mère ne consentirait pas à t'en payer, voyons donc ! 
 

Tu m'as écrit en avril des lettres trop significatives de vils, de méchants desseins, pour que je me risque à 
te donner mon adresse (bien qu'au fond, toutes tentatives de me nuire soient ridicules et d'avance 
impuissantes, et qu'en outre il y serait, je t'en préviens, répliqué légalement, pièces en mains). Mais j'écarte 
cette odieuse hypothèse. C'est, j'en suis sûr, quelque "caprice" fugitif de toi, quelque malheureux accident 
cérébral qu'un peu de réflexion aura dissipé. - Encore prudence est mère de la sûreté et tu n'auras mon 
adresse que quand je serai sûr de toi. 
 

C'est pourquoi j'ai prié Delahaye de ne te pas donner mon adresse et le charge, s'il veut bien, d'être assez 
bon pour me faire parvenir toutes lettres tiennes. 
!ƭƭƻƴǎΣ ǳƴ ōƻƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ŎǆǳǊΣ ǉǳŜ ŘƛŀōƭŜ Η ŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘϥŀŦŦŜŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǳƴ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜǊŀ 
toujours - et tu le sais, 
 

Ton bien cordial 
P. V. 
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Sagesse a été imprimé en 1881 par la Société générale de librairie catholique.  
 

Préface de la première édition 

Lôauteur de ce livre nôa pas toujours pens® comme aujourdôhui. Il a longtemps err® dans la corruption contemporaine, 

y prenant sa part de faute et dôignorance. Des chagrins tr¯s m®rit®s lôont depuis averti, et Dieu lui a fait la grâce de 

comprendre lôavertissement. Il sôest prostern® devant lôAutel longtemps m®connu, il adore la Toute-Bonté et invoque 

la Toute-Puissance, fils soumis de lô£glise, le dernier en m®rites, mais plein de bonne volont®. 

Le sentiment de sa faiblesse et le souvenir de ses chutes lôont guid® dans lô®laboration de cet ouvrage qui est son 

premier acte de foi public depuis un long silence littéraire : on nôy trouvera rien, il lôesp¯re, de contraire ¨ cette charit® 

que lôauteur, d®sormais chr®tien, doit aux p®cheurs dont il a jadis et presque nagu¯re pratiqu® les haµssables mîurs. 

Deux ou trois pi¯ces toutefois rompent le silence quôil sôest en conscience impos® ¨ cet ®gard, mais on observera 

quôelles portent sur des actes publics, sur des ®v®nements d¯s lors trop g®n®ralement providentiels pour quôon ne 

puisse voir dans leur ®nergie quôun t®moignage n®cessaire, quôune confession sollicit®e par lôid®e du devoir religieux 

et dôune esp®rance fran­aise. 

Lôauteur a publi® tr¯s jeune, côest-à-dire il y a une dizaine et une douzaine dôann®es, des vers sceptiques et tristement 

l®gers. Il ose compter quôen ceux-ci nulle dissonance nôira choquer la d®licatesse dôune oreille catholique : ce serait 

sa plus ch¯re gloire comme côest son espoir le plus fier. 

Paris, 30 juillet 1880. 

 

J.-K. HUYSMAN S est lôauteur de la Préface aux Poésies Religieuses de Paul Verlaine, 1 vol. in-18 chez Messein, 

successeur de Vanier, 1894. 

« Aujourdôhui, ¨ propos de ce recueil de vers exclusivement religieux, extraits des volumes de Sagesse, dôAmour, de 

Bonheur, de Liturgies intimes auxquels sont jointes quelques pi¯ces posthumes, je voudrais simplement môoccuper 

de Verlaine, au point de vue catholique, essayer de dissiper le malentendu qui existe entre lui et les fidèles restés 

d®fiants pour sa personne et pour ses livres, faire comprendre, si cela ®tait possible, quôil ne fut pas lôimp®nitent 

p®cheur quôils pr®sument, affirmer enfin que lô£glise a eu en lui le plus grand poète dont elle se puisse enorgueillir, 

depuis le Moyen âge. 

Unique, en effet, ¨ travers les si¯cles, il a retrouv® ces accents dôhumilit® et de candeur, ces pri¯res dolentes et transies, 

ces allégresses de petit enfant, oubli®s depuis ce retour lôorgueil du paganisme que fut la Renaissance. 

Et cette ingénuité presque populaire, cette contrition si vraiment touchante, il les a traduites dans une langue 

étrangement évocatrice, avec ses détours et ses ellipses, une langue très peu compliquée et très bis-tournée à la fois, 

usant de rythmes nouveaux ou rajeunis, achevant, après Victor Hugo et Banville, de rompre les anciens gaufriers de 

la métrique, pour y substituer des moules dôune forme tr¯s particuli¯re, des estampes très spéciales, aux touches à 

peine appuyées, aux empreintes tout juste perçues, » 

« Verlaine, nous lôavons dit, sôest converti sous le coup dôune implacable souffrance ; côest un des moyens dont Dieu 

se sert le plus souvent pour ramener à lui les âmes. » 

« Il fut un peu, de même que Villon, le faune des mauvais gîtes ; mais, ainsi que lui, il eut la foi et il a magnifiquement 

chanté le Refuge des pécheurs, la Vierge.  
 

Je ne veux plus penser quô¨ ma M¯re Marie 

Siège de la sagesse et source des pardons. 

. . . . . . . . 

Marie immaculée, amour essentiel, 

Logique de la foi cordiale et vivace, 

En vous aimant, quôest-il de bon que e ne fasse, 

En vous aimant du seul amour, Porte du Ciel ?  

Et encore :  

Marie, ayez pitié de moi qui ne vaux rien. 

. . . . . . . . 

Ah ! vous aimer, nôaimer Dieu que par vous, ne tendre 

A lui quôen vous, sans plus aucun d®tour subtil 

Et mourir avec vous tout près. Ainsi soit-il.  » 

 

Mais, à quoi bon citer des fragments ? Ces pièces figurent au complet dans ce volume et jamais de plus touchantes 

louanges nôont ®t® tress®es ¨ la gloire de Celle qui pr®pare les voies et remet les ©mes ¨ la fois l®nifi®es et ®plor®es, 

entre les mains de son Fils. 
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Elle fut g®n®reuse pour lui et il lui demeura fid¯le. Toutes ses chutes ne lôemp°ch¯rent pas de la prier ; et en vérité, 

ce sont de splendides gerbes de pri¯res que ces po®sies dôhumilit®, que ces chants dôamour, bondis dôune ©me o½, en 

d®pit de tant de fautes, le Seigneur sôest plu. » 

« Verlaine est maintenant mort, il a tr®pass® chr®tiennement, avec lôaide dôun pr°tre. Les croyants auxquels nous 

offrons cet unique eucologe de pri¯res modernes nôont plus quô¨ profiter de ses p®ch®s, car sôil ne les avait pas 

commis, il nôaurait point ®crit dans les larmes les plus beaux poèmes de repentir et les plus belles suppliques rimées 

qui existent » 

 

Albert de BERSAUCOURT, Paul Verlaine, poète catholique, PARIS, Falque, 1909 

« Il a cru que le chrétien avait le droit de peindre ses pires égarements non moins que de clamer ses repentirs. Il a 

estim® que le devoir de lôartiste ®tait de tout dire. » p, 96 

 
[ΩǆǳǾǊŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ de Paul Verlaine a été publiée en 1921 par les éditions G. Grès et Cie, collection Le livre 
catholique.  
 

Emile VERHAEREN,  Impressions, troisième série, PARIS, Mercure de France, 1928, p. 67 

« Or, je ne sache point de plus poignante, de plus victorieusement belle prière au monde que :  

O mon Dieu, vous môavez bless® dôamouré »  

 

Louis MORICE, VERLAINE, Le drame religieux, Beauchesne et ses fils, PARIS, 1946 

« sôil ne fut pas un saint, la gr©ce des saints, un jour, lôa touch®. Dieu lui-m°me, si bas que le p®cheur f¾t tomb®, sôest 

penché sur lui, et lôa relevé. Cette conversion est un fait ï et qui nôint®resse pas seulement lô©me verlainienne, mais 

les Lettres fran­aises. Dôelle, un chant est n® ï et tout mon sang chrétien chanta la chanson pure ! ï qui nôa pas fini 

de nous remuer.  

Cette conversion du po¯te, impossible de la n®gliger. Elle sôinscrit comme un trait de feu, dans sa nuit. », p. 16  

Un « grand dialogue entre une ©me et Dieué », p. 18 

 

Paul CLAUDEL , Accompagnements, íuvres en prose, Pléiade, 1965, p. 488-489, 491 

Paul Verlaine 

Poète de la nature et poète chrétien 

 « Cette boiterie de Verlaine, cette allure bless®e entre le ciel et la terre comme dôun grand oiseau dont on a coup® 

les r®miges, ce parall¯le et cette alternative, ce pied qui refuse de c®der ¨ lôaile et qui continue ¨ chercher 

douloureusement son chemin dans la boue, cependant quôau-dessus de lui le membre spirituel essaie désespérément 

de sô®lever, cet ange qui, comme chez Baudelaire, ne relaie plus la brute assoupie, mais qui essaie mis®rablement et 

tellement quellement de faire ménage avec elle, le thème, le conflit de cette double note obstinée, il me semble que 

je ne cesse pas de lôentendre sur mes talons, cependant que jôessaie de vous entra´ner per augusta ad augusta à travers 

lôîuvre du touchant po¯te, depuis les lisi¯res azur®es de la for°t dôArdenne jusquô¨ cette tache lumineuse que fiat 

sur un mur de prison et dôh¹pital lôinvisible soleil de Dieu. »  

« Jôai appel® Verlaine le fils de lôArdenne et de lôardoiseéJe parle surtout de lôardoise de la Meuse, celle de Fumay 

et de la Belgique... »  

 

COMMUNICATION DE JEAN -BAPTISTE BARONIAN À LA SÉANCE MENSUELLE DU 10 MAI 2008  

« En 1893, Paul Verlaine a quarante-neuf ans et, après avoir été longtemps dédaigné et ignoré, il est devenu une 

vedette du landerneau parisien. Tout le monde le conna´t, tout le monde lôadmire et voit en lui, depuis la mort de 

Victor Hugo en 1885, le plus grand poète français vivant, loin, très loin devant François Coppée et Leconte de Lisle, 

et m°me de St®phane Mallarm® jug® trop obscur. La r®putation de Verlaine a dôailleurs travers® les fronti¯res 

françaises. Oscar Wilde, George Moore, Henry James, Eça de Queiros ou encore Gabriele DôAnnunzio font partie 

de ses thuriféraires, alors que Henrik Ibsen, lui, se déclare prêt à venir à Paris pour le saluer personnellement et lui 

rendre hommage de vive voix. Des thuriféraires, Verlaine en compte aussi de nombreux parmi les écrivains belges, 

en particulier Émile Verhaeren, Max Elskamp, Charles Van Lerberghe, Georges Rodenbach, Albert Giraud et 

Maurice Maeterlinck » 
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LŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ±ŜǊƭŀƛƴƛŜƴƴŜǎ 
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